
Témoignage de Sophie …
enseignante à l’école primaire, 
 bénévole à Alphabet Familles.
Evolution de l’apprentissage d’Amina
après 9 mois de cours particuliers (environ trois visites par mois)

Amina est une jeune femme algérienne de trente-deux ans. Elle a quatre enfants : l’ainé, Nabil, a 6 ans. Elle est arrivée depuis quelques mois en France et a rejoint son mari, Belkacem, installé quelques années auparavant, et qui maîtrise mieux qu’elle la langue française, la lecture comme l’écriture.

Lorsqu’Amina a commencé avec nous, elle ne savait ni lire, ni écrire,

Amina était en France depuis près d’un an. Elle se faisait comprendre et comprenait avec difficulté, quelques mots simples et prononcés lentement. J’ai compris qu’Amina n’avait jamais l’occasion de parler et d’apprendre le français : il n’est pas d’usage qu’elle rencontre d’autres gens, ne connaît aucune personne française. Elle ne vit que dans sa famille, ne sort de son domicile que pour les courses ou démarches administratives. 

Amina a été scolarisée en Algérie jusqu’à la fin de l’école primaire. Elle sait donc lire et écrire l’Arabe. Le bilan, fait lors de la première visite à son domicile, a montré que ses connaissances du français se limitaient à quelques lettres de l’alphabet, à l’écriture approximative de son nom et de son prénom, à peine ceux de ses enfants et de son mari. 

Il était impossible à Amina d’envisager des cours collectifs, compte-tenu de ses 4 enfants en bas âge, des travaux domestiques et du peu d’aide reçue par son mari.

L’apprentissage

Au début des visites, elle travaillait son français entre deux leçons, toute seule ou aidée de son mari. Au bout d’un mois environ, elle n’a plus bénéficié de cette aide. Elle avait du mal à faire ou ne faisait  plus d’exercices entre les séances. 

Je souligne qu’il ne lui est pas facile de trouver du temps, encore moins de se concentrer :

· Ils habitent un minuscule deux pièces de 35 m2, dans lequel vivent sept personnes : outre son mari et ses quatre enfants, ils ont hébergé pendant un an le frère d’Amina. 

· Amina est très occupée par les tâches domestiques et démarches administratives, pour lesquelles elle ne reçoit pas (ou peu) d’aide de son mari ;

· Ses quatre enfants sont en bas âge, et lui demandent une attention de tous les instants.

J’ajoute que dès mars-avril, la situation avec son mari s’est fortement dégradée : alcool, violence, absence du domicile jusque tard la nuit : Amina s’est retrouvée encore plus seule pour faire face, l’angoisse en plus. (voir ci-dessous)

Elle montrait toujours de l’enthousiasme pendant nos leçons et une fois plongée dans cette activité, elle ne s’en lassait pas, elle voulait continuer, au point de moins se soucier de ses enfants. 

Il m’est arrivé plusieurs fois de venir chez elle et de trouver porte close. Amina ne s'occupant que de sa maison, elle n’avait pas toujours la notion du temps et du calendrier. Je lui ai alors expliqué que je venais de loin et qu’il fallait qu’elle me prévienne au cas où elle s’absenterait. Ce qu’elle a ensuite fait.

De mon côté, je téléphonais souvent avant de passer la voir pour m’assurer de sa présence.

Sa progression n’a pas été régulière. Il y a eu des hauts et des bas. D’une semaine à l’autre elle semblait parfois avoir régressé, plus souvent progressé (avec les questions que cela pose à chaque fois sur notre action). 

D’importants progrès ont été réalisés.
· Elle connaît et comprend l’alphabet et les sons de la langue française ; 

· elle sait écrire, reconnaître des mots courants, lire et comprendre des phrases simples. 

· Elle comprend et s’exprime beaucoup mieux ; 

Sa motivation est toujours aussi grande : 

Pouvoir dire qu’elle sait (un peu) lire et écrire est certainement une source de confiance et de motivation ; elle comprend l’aide qui en résultera pour faciliter sa vie quotidienne, et elle voudrait continuer et se préparer à accompagner la scolarité de ses enfants. 

Nabil

Particulièrement important : son fils aîné, Nabil, alors en grande section de maternelle, s’est intéressé aux cours que je donnais à sa mère. Il venait voir ce que nous faisions, voulait lire et écrire avec nous. 

Je lui donnais donc de petits exercices qu’il faisait avec grand plaisir.

Septembre 2001 :  Nabil est rentré en CP. Pour l’instant, Amina ne se sent pas assez sûre d’elle pour accompagner son enfant dans ses apprentissages. Elle demande de l’aide à son mari, mais ce dernier n’est presque jamais là.

Nabil s’est montré très enthousiaste lorsque j’ai proposé de venir l’aider à faire ses devoirs en compagnie de sa mère et ce, en plus des devoirs qu’il fait à l’étude après la classe. Nous avons regardé ensemble son livre de lecture et il en était content…Amina suivait tout cela avec grand intérêt, essayant de déchiffrer les mots en même temps.

Quelles relations avons-nous tissées au cours de ces 9 mois ?

C’est Guillaume (qui anime l’association) qui nous a présentées. Il était là pour cette première séance et nous avons donné le premier cours conjointement.

Guillaume a toujours été important dans notre relation. Elle savait qu’il était au courant de mes visites et de son évolution dans le travail. Régulièrement, elle me demandait de ses nouvelles, sachant qu’il était le lien entre nous.

Les cours à domicile

L’avantage de donner des cours à domicile, c’est que cela m’a permis de mieux connaître la famille et surtout de mieux la comprendre. 

En me rendant chez elle, j’ai appris à connaître son quotidien. J’ai senti l’importance de ces visites qui stimulaient Amina et la sortaient un peu de son train-train quotidien. Celui-ci consiste à s’occuper des enfants : leur faire à manger, les chercher à la sortie de l’école, les amener chez le médecin… A part pour ces motifs, Amina ne sort guère de chez elle ; elle ne connaît pas Paris,  et prend très peu le métro. 

Nos vies et nos cultures sont très différentes, mais nous avons appris à nous connaître au fil des semaines. En effet, nous avons toujours pris le temps de discuter et une relation amicale est née. Je connais bien ses enfants aussi et j’aime les rencontrer.

Elle s’est toujours montrée très hospitalière, préparant un café ou des plats de son pays, et elle me proposait également d’en emporter chez moi.

Une relation de confiance
Peu à peu une relation de confiance s’est installée. Au printemps, elle m’a raconté que son mari avait levé la main sur elle. De façon assez traumatisante, puisqu’il l’avait menacée avec un couteau. Elle n’avait pas osé le raconter à la police, de peur des représailles envers son mari. S’en est suivie une période pendant laquelle une partie de nos visites était occupée à parler : elle a raconté les violences, les absences, ses angoisses : de plus en plus, son mari était constamment absent, souvent ivre, etc.

Nous avons aussi réfléchi à ses droits et aux alternatives : nous avons parlé avec Guillaume, avec qui nous avons cherché les conseils et informations qui seraient utiles à Amina pour faire face à ses interrogations : possibilité de trouver un foyer si elle quittait le domicile conjugal ; opportunité de mettre à son nom les prestations familiales, auparavant versées au nom du mari, démarches à entreprendre, photocopies de papiers à faire (tous les papiers, y compris d’identité d’Amina, étaient gardés par son mari) . 

Amina a fini par prendre la décision d'affronter son mari et lui parler de la possibilité de divorcer si jamais la situation perdurait. 

Cette situation a bien sûr affecté notre travail du français ; mais elle a permis à Amina de mieux faire face, comprendre ses droits, prendre certaines précautions juridiques ; elle a pu s’exprimer, se confier et réfléchir avec d’autres (et cela en français). J’ai moi-même beaucoup appris. Amina est aujourd’hui moins perdue pour faire face à ses problèmes, et dans une situation de moindre faiblesse par rapport à son mari. 

Perspectives pour 2001/2002

Je crois important de poursuivre l’enseignement à Amina, de la pousser à lire et écrire entre nos visites, en construisant un programme approprié. Un objectif que nous pourrions atteindre serait qu’elle lise chaque jour à ses enfants quelques phrases puis une page ou deux d’un livre pour enfants.

Parlant l’arabe à la maison, Nabil a un handicap en CP sur lequel il serait utile de travailler dès maintenant. 

 Un travail avec la maman et l’enfant ensemble pourrait être très utile et intéressant. 

Bilan concernant l’enseignement à un adulte :
J’enseigne en école élémentaire et j’ai ainsi découvert une toute autre forme d’enseignement. Il s’agit à la fois d’un enseignement individuel, d’alphabétisation, et d’une relation entre adultes.

C’est une expérience nouvelle et enrichissante.

D’autre part ce travail était toujours fait dans un esprit ludique et proche des préoccupations d’Amina. 

Pour moi, cette forme d’enseignement est aussi une forme de main tendue vis à vis des familles vivant modestement, et en particulier des étrangers résidants en France. Ils se sentent certainement mieux accueillis, moins livrés à eux même. Ils ont également des interlocuteurs en cas de difficultés, que celles-ci soient d’ordre familial ou scolaire.

Sophie E.  (septembre 2001)
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